L'État est-il en mesure d'infléchir le «sort» d'une langue? by Kramer, Nataliya
STUDIA ROMANICA POSNANIENSIA 
UAM Vol. 30 Poznań 2003 
N A T A L I Y A K R A M E R 
Universitó Laval (Quśbec) 
L ' E T A T E S T - I L E N M E S U R E D'INFLECff lR L E «SORT» 
D ' U N E L A N G U E ? 
A b s t r a c t . Kramer Nataliya, L'Etat est-il en mesure d'inflechir le «sort» d'une langue? [Can a state 
influence the "fate" of a language?]. Studia Romanica Posnaniensia, Adam Mickiewicz University 
Press, Poznań, vol. X X X : 2003, pp. 95-106. ISBN 83-232-1270-8. ISSN 0137-2475. 
The author ponders in her article - based mainly on the example of the Norwegian language - whether 
state's interference through its specialised organs may influence the development and formation of 
language norms. In conclusion the author claims that only the combination of "language management 
approach" and "free enterprise style" may give satisfactory results in managing problems of the 
language. 
l.INTRODUCTION 
Le monde contemporain se caracterise par runiversalisation des problemes et 
des conflits linguistiąues. Les debats publics sur la normalisation des langues, les 
reformes linguistiąues, Fadoption des lois sur les langues, la creation des comites 
de terminologie, tous ces phenomenes, disparates a premierę vue, ont un deno-
minateur commun: ils temoignent de Faccroissement du niveau de la conscience 
sociale en ce qui conceme les langues. Cet etat de choses est, a son tour, en 
correlation avec la logiąue du developpement de la linguistiąue, qui tend, de plus en 
plus, a penetrer dans de nouveaux domaines de la connaissance tels Thistoire et/ou 
la philosophie (par ex.: la philosophie hermeneutiąue' de H.-G. Gadamer), Tinfor-
matiąue (par ex.: «Linguistiąue et informatique», le cours universitaire), le cinema 
(les films de J.-L. Godard), pour n'en mentionner que ąuelques-uns. II en est de 
meme pour le pouvoir: comme Faffirme le philosophe francais Michel Foucault, le 
' Hermeneutigue (du gr. hermeneuticos -y\n\.ax>xb\s), art et theorie de Tinterpretation des textes, 
en se fondant sur des criteres objectives (sens grammatical des mots et leurs variations determinees par 
les circonstances historiques) ou sur les criteres subjectives (intentions des auteurs) (DPh 1980: 224). 
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«succes des formes modemes de domination reside dans la dispersion (c'est nous 
qui soulignons) du pouvoir» (Dirk et al. 1994: 8). 
Tandis que Topinion publique assume que le pouvoir n'est exerce que par un 
Etat (d'ou la perception negative du pouvoir), pour Foucault rexercice du pouvoir 
n'est pas uniquement Tapanage d'un Etat. Le pouvoir, apolitique et desinstitu-
tionnalise, est present dans Tordre le plus quotidien et dans les rites les plus 
solennels («it [power] comes from everywhere», Foucault 1978: 93): dans le travail, 
dans la me, dans la pedagogie, dans les rapports familiaux, meme dans les relations 
amoureuses. Le pouvoir fait partie integrale des relations sociales, parce que 
chacun de nous exerce et subit le pouvoir simultanement. 
On peut, a ce moment-la, construire le syllogisme qui suit: 
- le pouvoir fait partie des relations sociales; 
-les relations sociales se realisent principalement par le biais des moyens 
linguistiques; 
d'oii, 
- le pouYoir peut se realiser par des moyens linguistiąues. 
En d'autres mots: on peut dominer par le biais d'une langue. Une langue, et 
surtout une langue standardisee (cf. ci-dessous), est une des importantes 
preoccupations de TEtat, car elle est Tinstrument de la communication avec les 
citoyens et un moyen efficace d'exercer un certain controle sur eux. On revient 
donc a la auestion de la regulation de Tactiyite linguistique, ou, en d'autres mots, de 
laplanification' ou de l'amenagement linguistique. 
2. L'AMENAGEMENT LINGUISTIQUE EST-IL YRAIMENT 
LINGUISTigUE? 
2.1. L A L A N G U E , L A S O C I E T E E T L E L I N G U I S T E 
Toute demarche visant la regulation des situations linguistiąues a, a Forigine, 
d'apres J.-Cl. Corbeil, le meme etat de choses: «la diversite linguistiąue au sein 
d'un meme pays, la concurrence entre les langues ou les variantes de la meme 
langue au sein des institutions et enfin la conscience de cette concurrence et 
Fintention collective de Fordonner, voire de Fapaiser» (Corbeil 1980: 113). Selon 
T. Buli (Buli 1993: 29), Famenagement linguistiąue est la reponse a un probleme 
social, ąui est senti plus fortement par certains groupes sociaux que par d'autres. 
^ Le termę est charge d'une connotation pejorative, au dire de J-Cl . Corbeil (Corbeil 1980; 9), car 
il suggere «une intervention dirigiste, de type bureaucratique». 
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Comme Faffirme F. Karam (Karam 1974: 108), «sans egard au type d'amena-
gement linguistiąue, dans presąue tous les cas, le probleme linguistiąue a resoudre 
[...] est etroitement lie avec la situation politiąue, economiąue, scientifiąue, sociale, 
culturelle et/ou religieuse». En outre, «Famenagement linguistiąue est generale-
ment realise pour atteindre les objectifs non-linguistiąues tels la protection du 
consommateur, Fechange scientifiąue, Fintegration nationale, le controle politiąue, 
le developpement economiąue, la creation de nouvelles elites ou la preservation des 
anciennes, la pacification ou cooptation des groupes minoritaires, la mobilisation 
massive des mouvements nationaux et politiąues» (Cooper 1983: 34-35). Bref, 
Famenagement linguistiąue, comme tout amenagement, presuppose la volonte 
d'orienter le developpement d'une langue dans une direction desiree. Est-il possible 
de changer le cours d'une langue, ąuand, selon certains linguistes, «le changement 
linguistiąue est un processus mysterieux et abstrait, qui semble n'etre effectue par 
aucun organisme»? (Cameron 1990: 90). Les formulations de ce type, a notre avis, 
ont perdu leur caractere de postulats irrefutables. Prenons un autre argument du 
meme ordre tel «la langue reflete la societe», ąui impliąue ąu'une langue n'est ąue 
le reflet d'un changement social plus profond. Pense-t-on, par exemple, que Facces 
des femmes aux fonctions jadis reservees aux hommes (au Quebec en particulier) 
amenerait automatiąuement, sans aucun debat sur le sexisme, sans aucune 
regulation linguistiąue, a Fimplantation des formes feminisees? Nous tenons donc a 
souligner ici ąue les structures sociales sont a tel point inextricablement imbriąuees 
avec les structures linguistiąues, ąue le changement linguistiąue est lui-meme un 
changement social. Et, comme les autres institutions sociales ont ete changees par 
Famenagement exterieur (Haugen 1966: 297), la langue peut aussi etre changee par 
une influence exteme. 
L'activite professionnelle d'un linguiste ąui traite les ąuestions du fonc­
tionnement social d'une langue (y compris Fanalyse des situations linguistiąues et 
les jugements normatifs) se situe a mi-chemin entre une science (impartiale, 
descriptive, objective) et des batailles politico-ideologiąues (emotives, evaluatives, 
subjectives). Le probleme est celui d'un choix judicieux, car etant inevitablement 
dependant des institutions du pouvoir et de Fideologie dominantę, un chercheur fait 
toujours face a plusieurs dilemmes. De 1'un, «langues venaculaires vs langues 
vehiculaires»: appartient-il aux specialistes de la langue de «rendre un verdict» 
favorisant la survivance (ou le declin) des premieres ou la diffusion triomphante des 
secondes?' De Fautre, «objectivite vs subjectivisme»: Famenagement linguistiąue, 
qui n'est pas exempt d'emotivite et d'enonciations personnelles du linguiste, est-il 
justifie, objectif et scientifiąue? 
' On pourrait, dans ce cas-la, soulever la question du choix d'une langue Internationale, mais cette 
question semble avoir ete resolue au cours du temps en faveur de Tanglais. 
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2.2. L E C A R A C T E R E D U S I G N E L I N G U I S T I Q U E 
Par rapport aux considerations anterieures, il nous semble pertinent de faire 
etat de certains points de repere de la theorie de F. de Saussure, qui rejetait toute 
possibilite d'influencer une langue (c'est-a-dire un systeme de rapports entre signes, 
accepte par une communaute linguistiąue). Plus precisement, le systeme de signes 
fonctionne en vertu d'une sorte de convention sociale, parce que la meme 
association «son~pensee» se fait dans le cerveau de tous les sujets parlants. Une 
fois qu'une telle convention existe, i l faut qu'elle soit respectee pour que le systeme 
puisse fonctionner. Les signes sont arbitraires: i l n'y a pas de lien «naturel» entre 
le signe et le monde reel (Saussure 1979: 18). F. de Saussure signale a la fois 
rimmutabilite et la mutabiUte du signe. L'immutabilite, parce que «rarbitraire du 
signe rend indispensable Tadherence a la convention, car sans ceci on aboutirait a 
Tincomprehension totale. De meme, la complexite de la langue et le fait qu'elle est 
une chose dont tous les individus se servent toute la joumee la rendent resistante au 
changement* (ibid.: 32). D'autre part, le temps altere toutes choses; «ce meme 
arbitraire qui militait contrę le changement a pour consequence paradoxale qu'une 
langue est radicalement impuissante a se defendre contrę les facteurs qui deplacent 
d'instant en instant le rapport du signifie et du signifiant» (la mutabilite). II faut 
toutefois remarquer que ce changement linguistique est de naturę aveugle et 
fortuite, car la «langue ne premedite rien» ibid.: 97). 
On peut constater que, dans le systeme de Saussure, cette argumentation est 
irrefutable: Facceptation de Tidee d'un signe arbitraire ne laisse aucune possibilite 
d'explication linguistique des reformes de la langue. Mais, en depit de cela, au XX' 
siecle, plusieurs debats sur les langues, ainsi que des tentatives de reformę prennent 
place. Peut-etre doit-on recourir a 1'argumentation ayant comme point de depart le 
caractere non-conventionnel (naturel) des signes linguistiques? A Tinstar de E. Ben-
yeniste, qui delimite la zone de r«arbitraire»: «Ce qui est arbitraire, c'est que tel 
signe, et non tel autre, soit applique a tel element de la realite, et non a tel autre» 
(Benveniste 1974: 52). L'arbitraire n'existe ici aussi que par rapport au pheno-
mene ou a Tobjet materiel et i l n'intervient pas dans la constitution propre du 
signe. Pour Benveniste, le signifiant et le signifie, Timage acoustique et la represen-
tation mentale, ne sont donc en realite que les faces d'une meme notion. Pour le 
sujet parlant, i l y a entre la langue et la realite adequation complete: le signe 
recouvre et commande la realite: mieux, il est cette realite*. On reconnait donc le 
caractere motive des mots, ce qui, comme on peut le presumer, n'exclut pas la 
possibilite de Tinfluence consciente sur la langue. Donc, si lon envisage une 
langue comme systeme abstrait, on est oblige d'accepter son «impermeabilite» aux 
manipulations exterieures, mais on ne peut pas etre tellement categorique en 
parlant de la langue fonctionnant dans une societe. 
D'oii la foi dans le pouvoir magique du verbe: nomen-omen. 
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2. 3. L A FONCTION S 0 C 1 0 - S Y M B 0 L 1 Q U E D E L A L A N G U E 
Les reflexions qui precedent nous incitent a effleurer le probleme generał des 
fonctions de langue. II est hors de notre competence ici de traiter les differents 
points de vue sur le nombre de fonctions ainsi que de faire etat de leur contenu. 
Nous estimons neanmoins utile de considerer Tune d'elles, la fonction socio-sym-
bolique (Yavorska 2000: 122). Cette fonction consiste en la manifestation, Fac­
ceptation ou le rejet des relations sociales et des valeurs culturelles qui existent dans 
une societe. La fonction socio-symbolique peut-etre realisee, par rintermediaire de 
moyens phonetiques, grammaticaux et lexicaux, dans la communication personnelle 
(manifestation d'appartenance a un groupe social), ou elle peut englober toute la 
societe. Comme le fait remarquer la linguiste ukrainienne G. Yavorska (ibid.: 234), 
la valeur symboliąue de certains phenomenes linguistiques devient plus importante 
(et plus manifeste) pendant les epoques de grands bouleversements sociaux. Yoici 
quelques exemples. Apres la revolution d'octobre 1917 en Russie, le passage a une 
nouvelle epoque a ete symbolisee par Tadoption du nouveau calendrier gregorien, 
de nouveaux noms de mes, de viłles, etc. Les noms historiques ont ete abolis, ce qui 
signifiait la mpture avec le passe (le vieux monde de Tinegalite sociale)^. 
En ukrainien, dans Telaboration des principes de Torthographe des empmnts, i l 
y avait un choix entre les modeles msse et polonais. Mais, au debut du regime 
sovietique, le nouveau pouvoir a impose Torientation pro-msse, ce qui devait etre le 
symbole de la solidarite avec le nouvel empire sovietique et de la differenciation 
avec le monde capitaliste de FOuest. En Norvege (on y reviendra plus loin), 
remplacer les anciennes formes linguistiques, plus prestigieuses, par les formes 
dialectales etait vu comme une facon de reduire le pouvoir d'un groupe qui, par 
heritage et tradition, possedait le pouvoir politique et social dans la societe (Buli 
1993: 27). Parfois la valeur symbolique peut etre transmise par le sous-systeme 
d'une langue (le joual-fierte au Quebec, «symbole de la contestation d'une societe 
alienee et alienante», Corbeil 1980: 24), ou par une langue meme (le choix d'une 
langue dans la situation de bi- ou plurilinguisme, comme au Canada). 
Donc, par l'intermediaire d'une langue, on peut exercer l'effectif controle 
social, ce ąui explique l'interet accrH (surtout des politiciens) pour les langues 
(notamment pour leur maintien ou leur reformation). En outre, c'est souvent 
• Mentionnons que dans le cas ou les reformes linguistiąues servent de moyen pour creer un 
nouveau monde, il existe des conditions favorables h Tusage abusif d'un6 langue par TEtat. L a langue 
du regime totalitaire est un exemple de manipulation totale de la conduite langagiere et de la conscience 
linguistiąue des locuteurs. C e s t h Taide de la langue qu'on crśe une image mythiąue de la realitć, qui 
divise tres neltement le monde en «nous» et «eux». De plus ce n'est pas exclusivement par le discours 
politiąue ąue s'exprime la langue du totalitarisme: elle met son sceau sur les autres types de textes: 
scientifiąues, littśraires, etc. 
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rideologie (et non pas les arguments linguistiąues) ąui prevaut dans le discours 
des politiciens au cours des debats sur les langues et au moment de Tintroduction 
des reformes. L'ideologie se caracterise par les parametres «spatiaux» ou «tem-
porels». La dimension «spatiale» presuppose la prise de position par rapport aux 
langues et aux cultures avec lesąuelles la langue etudiee est en contact «synchro-
niąue». Par contrę, la dimension «temporelle» sous-entend ou la preservation des 
traditions nationales et culturelles, ou la rupture avec le passe. L'acceptation de 
certains liens et le rejet des autres doivent contribuer a Tacąuisition de Tidentite par 
une communaute ,^ ainsi ąu'a son unitę internę. 
Des projets de reformes linguistiąues radicales apparaissent generalement 
pendant les periodes d'importants changements socio-historiąues. Ces reformes 
affectent surtout Torthograplie, car c'est la ąue les possibilites de regulation de 
Tactiyite linguistiąue sont les plus evidentes. Par ailleurs, le role de Tecriture ne 
peut pas etre reduit completement aux manipulations politiąues, parce ąu'elle est 
un important symbole culturel (cf. C. G. Jung) et une partie essentielle de notre 
mentalite. 
3. L'AMENAGEMENT DU STATUT ET L'AMENAGEMENT 
DU CORPUS 
La signification des symboles est tres importante pour les partisans de 
Tapproche sociolinguistiąue, signalee par T. Bull^ (Buli 1993: 31). Pour lui, en 
amenagement linguistiąue, vu comme un choix entre des altematives, Teffet 
symboliąue de ce choix est fondamental. Le perfectionnement de la langue n'est pas 
la tache principale': tout au contraire, c'est la langue dans son etat actuel ąui peut 
etre utilisee pour ameliorer la vie sociale, ou pour maintenir le pouvoir de l'Etat. 
Dans Vinstrumentalisme (une autre approche degagee par Buli), une langue est 
envisagee comme le moyen de communication (fonction principale). La langue 
standardisee est plus efficace et plus rationnelle ąu'une langue non-standarisee. 
«L'ideologie est un systeme global plus ou moins rigoureux de concepts, de mythes, de 
representations qui dans une societe donnee affirme une hierarchie de valeurs et vise a modeler les 
comportements individuels et collectifs» (Moniere 1977: 13). 
' L a necessite de Tidentification (de la determination politique et culturelle) augmente dans les 
periodes de crises dans la vie d'une societe. Cette quete dMdentite de Thomme modernę se traduit aussi 
dans le sentiment d'appartenance a une nation, qui est «une communautó de gens qui partagent les 
elements significatifs profonds de Theritage commun et le destin commun dans le futur» (Emerson 
1950: 95). 
* Cette classification des ideologies dans Tamćnagement linguistique contemporain en Norvege, 
proposee par T. Buli, inclut aussi une approche esthetique (principes de beaute, d'euphonie, d'harmonie 
de la langue) que nous ne considerons pas ici. 
' C e s t le cas dans Yinstrumentalisme. 
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La classification des approches de ramenagement hnguistiąue de T. Buli nous 
semble correspondre au schema sociolinguistiąue generał des etapes de 1'amenage­
ment linguistiąue, d'apres leąuel on distingue \ 'amenagement du statut: les moyens 
et les actions necessaires pour elargir les spheres du fonctionnement d'une langue 
(ce ąui correspond a Tapproche sociolinguistiąue de T. Buli), et Yamenagement du 
corpus: les actions ayant pour but la normalisation d'une langue, notanraient de son 
orthographe, la terminologie, la preparation des grammaires, etc. (ce qui correspond 
a Tapproche instrumentalistę de T. Buli). Passons a Fanalyse plus detaillee de ces 
etapes. 
3.1. PRINCIPES E T E T A P E S S U C C E S S I Y E S 
Comme exemple reussi de \'amenagement du statut d'une langue, on evoąue 
souvent le cas du Quebec, ou les autorites sont parvenus a renforcer le statut du 
francais pour aider les Quebecois a «echapper a leur condition de peuple domine et 
a participer de plain-pied a la vie economiąue et industrielle du pays et du con-
tinent» (Corbeil 1980: 31). Dans la manierę de proceder a Fetablissement d'un plan 
d'organisation linguistiąue, on fait ressortir les principes suivants: 
1. Une connaissance approfondie de la situation linguistiąue de depart 
(Fanimation, les activites d'enąuete, le recueil de Finformation, les recherches); une 
description detaillee de la situation avec le maximum de rigueur methodologiąue. 
2. La definition des caracteristiąues de la «situation cible»: cette demarche 
impliąue une relation etroite entre les specialistes ąui ont etabli la description et les 
responsables politiąues du pays, car les premiers ont la responsabilite de foumir aux 
seconds les 10 elements d'Information propres a fonder des choix politiąues 
eclaires; il revient a ces deraiers de faire ces choix et de leur donner un statut juridi-
ąue sous formę de loi, de decret, de reglement, de directive, etc. De plus, i l est pri-
mordial ąue ces choix politiąues fassent Fobjet d'un large consensus, ąuMls 
recoivent Fadhesion d'un grand nombre d'usagers et ąu'ils representent verita-
blement et sans ambiguite aucune un projet collectif. 
3. La mise en point d'une strategie ąui permettra de passer de la situation de 
depart a la situation cible. En outre, J.-Cl. Corbeil definit les deux grands principes 
du processus par le biais duąuel une langue (ou la variante d'une langue) predomine 
ou s'impose comme normę. premier est le principe de la globalite: ce sont les 
Communications institutionnalisees telles Fenseignement, Fadministration publiąue, 
les institutions economiąues, les medias d'information ou de communication de 
masse ąui determinent la predominance d'une variante ou d'une langue sur les 
autres; le deuxieme, c'est le principe des images: chaąue individu construit a 
Finterieur de lui-meme une certaine image de son etre linguistiąue, Fimage ąui sera 
a la base de ses attitudes et de ses comportements (les images les plus importantes 
sont la langue des premieres annees de scolarite, celle de Faffichage, de la publicite, 
des raisons sociales, la langue des mass medias, le vocabulaire et la terminologie). 
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Les etapes successives de 1 'amenagement du corpus, definies par E. Haugen 
(1966), ont ete regroupees selon la formę et selon la fonction (usage) linguistiąues. 
L ' amenagement concemant la formę linguistiąue. 
1. Selection de la normę 
Selectionner une certaine variete de langue comme normę signifie favoriser le 
groupe ąui la parle. S'il y a deja une elitę ąui utilise une variete particuliere, c'est 
generalement (mais pas inevitablement) cette variete ąui va s'imposer. Quand 
aucun des groupes linguistiąues n'a le statut privilegie, le choix de la langue d'un 
des groupes va entramer la resistance des autres. Dans d'autres cas, on sera oblige 
de recourir a la construction du nouveau standard en utilisant les procedes 
comparatif (ąuand on construit une langue matemelle hypothetiąue a partir des 
dialectes apparentes), archaisant (on prend comme modele la langue matemelle 
existante dans les traditions), statistigue (modele le plus apte a gagner Facceptation 
generale), ou de reconnaitre des normes multiples (comme en Afriąue, par 
exemple). 
2. Codification de la formę 
L ' amenagement linguistiąue visant un changement dans la codification impli­
ąue ąue Fon ait, au prealable, une representation claire des codifications prece-
dentes et de leurs relations ąuant a Fusage. Cest pourąuoi les recherches linguisti­
ąues, essentielles dans tout programme de codification, peuvent etre un facteur 
important de la reussite. L'usage peut etre commun sans aucune enonciation 
formelle des regles, ou, au contraire, les regles foumies par les organismes de 
legislation linguistiąues peuvent etre entravees par la tradition et Fabsence de 
Yolonte de les utiliser. II faut souligner ąue plus le mot est techniąue, plus i l importe 
ąu'il soit standardise (c'est ici ąue les commissions de terminologie peuvent 
s'averer les plus efficaces). 
L'amenagement ąuant a la fonction linguistiąue (c'est-a-dire, Fusage des 
stmctures linguistiąues). 
3. Elaboration de la fonction 
Aujourd'hui, une langue standardisee doit avoir les differences stylistiąues 
pour accomplir de diverses fonctions dans une societe. La langue n'est pas 
exhaustive si elle ne possede pas un large eventail d'expressions relatives a la vie de 
Fesprit (pour cela, la langue doit puiser dans le langage oral ou dans les dialectes 
ruraux), aux realia de Fere technologiąue, etc. Haugen distingue donc deux voies 
principales d'enrichissement de la langue, ąui sont Finnovation et Fadaptation (des 
empmnts). 
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4. Acceptation par la communaute 
La Yolonte d'une communaute d'accepter les innovations linguistiąues semble 
determinee par la disposition de cette communaute a Tegard de la necessite 
d'introduire les nouveautes, d'alterer les programmes scolaires, de changer les 
habitudes langagieres, etc. 
3.2. A M E N A G E M E N T D U CORPUS: L E C A S D E N O R Y E G E 
On considere les reformes linguistiąues en Norvege etre un certain succes en 
Famenagement linguistiąue du corpus. A la fin du XIX siecle, deux strategies 
differentes ont ete developpees afin de donner aux Norvegiens une langue qui 
pourrait servir comme rexpression uniąue de leur individualite nationale. La pre­
mierę, promouvant le bokmal («langue livresąue»), faisait reposer les changements 
sur le langage parle par les classes privilegiees dans les villes et les regions du Sud-
Est du pays (variete du danois). La deuxieme favorisait le nynorsk («nouveau 
norvegien»), ayant pour base les dialectes norvegiens pour la plupart des regions 
rurales de FOuest. Des les tout premiers debats sur les langues, en 1860, 
Famenagement linguistiąue a ete un sujet de preoccupation politiąue, les reformes 
etant realisees par les autorites officielles. Les comites, mandates par le 
gouvemement pour faire le travail preparatoire linguistiąue, ont ete appeles a ne pas 
faire reposer la langue standard sur le langage de Fehte sociale (ce ąui n'etait pas 
commun dans Fhistoire de la standardisation). La politiąue adoptee, consistant a 
fusionner les deux varietes de langue norvegienne dans le norvegien uni, s'est 
averee etre un succes «partiel». Elle a arrete, meme inverse la tendance a la 
prononciation orthographiąue (basee sur Forthographe danoise), en donnant aux 
deux langues un cadre orthographiąue norvegłen commun, mais Fobjectif ultime, 
celui de fusion des varietes linguistiąues, n'a pas ete atteint. 
Aujourd'hui, en Norvege, il y a deux langues officielles ecrites, une situation 
ąui persiste depuis les annees 1970. Plus specialement, en 1993, 83% des eleves 
utilisaient le bokmal comme langue principale dans les ecoles, le nynorsk n'etant 
utilise ąue par 17% des eleves. Dans la standardisation du nynorsk, i l n'y avait pas 
d"orientations claires (conservatrices ou radicales), ce ąui a contribue a la 
croissance de la liberie de choix, a la yariation'", et ce ąui a affaibli ses positions 
par la suitę. La reformę de Forthographe de 1981, par laąuelle on promouvait le 
bokmal comme langue officielle ou standard, signifiait Fabandon des efforts 
controverses d'imposer un modele construit par le melange des deux varietes (Buli 
1993: 35). II s'est avere ąue la proclamation du standard par un organisme officiel 
II faut preciser que cette langue a un systeme de declinaison plus complique que dans le 
bokmal. 
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de ramenagement linguistiąue, voire par le Parlement, n'est pas suffisante, car les 
formes linguistiąues ne gagnent pas de prestige automatiąuement par le processus 
de la standardisation: on finit parfois par obtenir un hybride ąue personne ne 
reconnait comme sien, et ąue personne n'utilise par la suitę. D'autre part, le 
triomphe du bokmal peut etre un argument en faveur du developpement «libre» 
(«naturel») d'une langue, ąuoiąue Haugen considere de telles affirmations comme 
mystiąues («in our day there is too much plastic surgery and skin grafting to 
convince anyone by such arguments», Haugen 1966: 292). On expliąue la 
survivance du bokmal par son vocabulaire correspondant aux besoins des temps 
modemes (precision de rexpression ąui en fait le medium efficace de Fechange de 
rinformatłon, surtout a Tepoąue de Finformation), par sa capacite de resister et de 
s'accommoder aux changements par des structures bien implantees («well-drilled 
structures»), par une grandę ąuantite de locuteurs (plus de 80%, concentres dans les 
regions urbaines), par son caractere urbain (surtout a Terę de Findustrialisation et 
de Furbanisation, ąuand les nouvelles «elites de masses», notamment les hommes 
d'affaires, manifestent plutot leur appui aux langues considerees comme moyen de 
promotion sociale ąui est le bokmdlj.Tout cela, renforce par la regle generale selon 
laąuelle «la langue abhorre la duplication» (Haugen 1966: 288), et face a la schizo-
glossia (dedoublement de la personnalite qui laisse beaucoup de personnes 
linguistiąuement divisees et incertaines), a favorise Felan du bokmal. 
Ainsi, d'un cóte, les changements sociaux, pour etre refletes par la langue, doivent 
etre «introduits» par un organisme linguistiąue. De Fautre cóte, Famenagement 
linguistiąue, meme bien organise, ne peut pas etre considere comme reussi sans 
passer par Fetape de Facceptation par la communaute. Quelle est la solution? Nous 
ne pretendons pas Favoir, mais nous essaierons de formuler ąueląues suggestions 
dans la partie suivante. 
4. CONCLUSION 
Une Academie de la langue pouvait jouer un role important a Fepoąue d'en-
thousiasme ideologiąue et de ferveur nationale. Avec le debut de Fere post-
moderae, FAcademie court le risąue de «se fossiliser, si elle ne sait pas se reorienter 
en fonction des problemes de Fusage actuel de la langue» (Jemudd 1993: 136). 
D'apres B. H. Jemudd, si une langue proposee par une institution officielle va 
a rencontre de la demande du peuple et de Fusage etabli, elle risąue de se heurter 
a une forte resistance de la communaute. 
La linguistiąue du lOC siecle a foumi des informations precieuses sur la naturę 
de la langue ąui fonctionne dans une societe. A la lumiere de ces etudes, Fapproche 
de «gestion linguistique» {language management approach) de Jemudd nous 
semble non depourvue de sens: dans Famenagement hnguistiąue, le linguiste eon-
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State donc la necessite de reevaluer le role de rintervention gouvemementale. Selon 
les termes de P. L. Garvin (Garvin 1993: 42), cette orientation est appelee le style 
d'«imposition academique» (academy-govemed style), par opposition au style de 
«libre entreprise» (free-enłerprise style). La premierę presuppose rexistence d'une 
seule source d'autorite incontestee, qui est reconnue et acceptee par tout le monde; 
la deuxieme est caracterisee par Tabsence d'un organisme charge de la formulation 
et de la diffusion des regles de propriete de la langue (rćtablissement et la diffusion 
de ces regles deviennent une affaire de librę entreprise, car elle est entre les mains 
des «institutions privees», telles les gens appartenant a une communaute 
linguistiąue, les maisons d'edition, y compris des dictionnaires, le systeme scolaire 
decentralise, etc. Cest le jumelage de ces deux approches (surtout dans le cas de 
Famenagement linguistiąue du corpus) ąui nous semble le plus apte a repondre aux 
exigences de notre epoąue et a donner les resultats les plus satisfaisants dans la 
regulation des problemes linguistiąues. 
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